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“LA PIRE crise depuis la Grande dépression. ” Ainsi le
journal Les

´
Echos a-t-il qualifié la récession qui a

frappé le monde récemment. Ce ralentissement économi-
que, qui a débuté aux

´
Etats-Unis en 2007, a été si grave

et a touché tant de pays qu’on l’a surnommé la grande
récession.

La cause de cette crise ? En deux mots, “ une frénésie
d’emprunts irréfléchis ”, d’après Newsweek. Mais qu’est-ce
qui a poussé les gens à cette frénésie de prendre des cré-
dits, d’acheter des choses qu’ils ne pouvaient pas payer ?

Vous conviendrez sans doute que c’est précisément le
système économique mondial, lequel stimule l’envie. Son
message a été en quelque sorte : “ Achetez, achetez, ache-
tez ”, que vous en ayez les moyens ou pas. “ Une génération

a appris à ses dépens les dangers de trop
emprunter ”, explique l’économiste Chris
Farrell. — La nouvelle frugalité (angl.).

Quantité de pays ont subi de plein fouet
la grande récession. “ Malgré des signes de
reprise, les consommateurs [...] se débat-
tent encore pour avoir de quoi remplir leur
assiette ”, constatait l’an dernier en pre-
mière page le Sunday Times d’Afrique du
Sud. “ Environ trois millions de consomma-
teurs [sud-africains] ont plus de trois mois
d’arriéré de factures, et 250000 actifs aux
revenus moyens ont perdu leur travail au
cours des deux ans passés. ”

Les pertes d’emploi se sont chiffrées par
dizaines de millions ces dernières années.
Quant aux signes de reprise observés aux´

Etats-Unis, le Financial Times a ironisé : “ On pourrait
appeler la reprise de juin 2009 la ‘ grande déception ’ ”,
ajoutant : “ Selon beaucoup d’économistes, la nécessité de
rembourser les dettes va freiner la croissance de la con-
sommation pendant plusieurs années encore. ”

Si vous êtes une victime de la grande récession, vous
souscrivez certainement à cette réflexion du commenta-
teur David Beart : “ On palabre beaucoup sur les problè-
mes financiers du monde, mais on ne nous suggère pas
grand-chose pour les résoudre. ”

Ce dossier a été conçu pour aider les personnes en proie
à des dettes. Il répondra à ces questions : Quels avantages
y a-t-il à économiser ? Que faire si vous êtes endetté ? Com-
ment apprendre à mieux gérer votre argent ?
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CE P
´

ERIODIQUE S’ADRESSE
`
a chaque membre de la famille. Il

montre comment faire face aux probl
`
emes de notre

´
epoque. Il informe,

parle des usages propres
`
a divers peuples et traite de sujets religieux

et scientifiques. Mais il ne s’en tient pas l
`
a. Il va au fond des choses et

d
´
egage le sens r

´
eel des

´
ev

´
enements, tout en gardant sa neutralit

´
e

politique et son impartialit
´
e raciale. Par-dessus tout, R

´
eveillez-vous !

donne de solides raisons de croire que le Cr
´
eateur r

´
ealisera ses

promesses en instaurant tr
`
es bient

ˆ
ot un monde nouveau de paix et de

s
´
ecurit

´
e qui remplacera l’actuel syst

`
eme de choses m

´
echant et sans loi.

!"#$ Ce document ne peut
ˆ
etre vendu. Sa diffusion s’inscrit dans le cadre d’une œuvre mon-

diale d’enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. Sauf indica-
tion contraire, les citations des

´
Ecritures sont tir

´
ees de la version en français moderne

Les Saintes
´

Ecritures — Traduction du monde nouveau — avec notes et r
´
ef

´
erences.

“
´
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´
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“CE N’EST pas drôle d’économiser, direz-
vous. C’est plus amusant d’acheter des

vêtements, des gadgets électroniques, etc. ”
Que la crise vous ait touché ou pas, vous

trouverez utile d’envisager des façons d’épar-
gner ainsi que des façons de dépenser avec
bon sens. Voici les conseils d’une source fiable
qui ont aidé des millions de personnes au fil
des siècles à s’en sortir financièrement.

Trois vieux principes utiles

Dans une de ses paraboles, Jésus Christ a
souligné un principe financier important. Il y
parle d’un maı̂tre qui reproche à son serviteur :
“ Tu devais mettre mon argent à la banque. De
cette façon, à mon retour, je pouvais reprendre
l’argent avec les intérêts ! ” (Matthieu 25:27,

Parole de Vie). Cette leçon est des plus perti-
nente aujourd’hui. Voyons pourquoi.

Il fut un temps où, dans certains pays, les in-
térêts gagnés en dix ans dépassaient la somme
investie au départ. De nos jours, rares sont les
banques qui proposent des taux d’intérêt aussi
attractifs, et les intérêts sur placement ne sont
pas toujours aussi élevés que les investisseurs
l’espéraient. Malgré tout, il est prudent d’avoir
des économies à disposition pour les impré-
vus.

La Bible appuie cette idée en ces termes :
“ La sagesse procure une protection tout
comme l’argent procure une protection. ” (Ec-
clésiaste 7:12). Mais l’argent ne peut pas vous
protéger si vous n’en avez pas mis de côté !
Comme la Bible le recommande, “ que [...] cha-
cun de vous [...] mette quelque chose de côté
selon qu’il prospérera ”. — 1 Corinthiens 16:2.

Comment
´
economiser

Premi
`
erement, avant d’acheter un article

coûteux, demandez-vous s’il vous le faut vrai-
ment.

Deuxi
`
emement, si vous avez besoin de quel-

que chose, préférez un article neuf en solde
ou d’occasion en bon état. Espen et Janne, un
couple norvégien, recherchaient une poussette
pour leur bébé. Ils en ont déniché une quasi
neuve à moitié prix. “ Quand elle sera trop pe-
tite pour Daniel, dit Espen, je suis sûr qu’on ar-
rivera à bien la revendre. ” Il prévient toute-
fois : “ Ça peut prendre pas mal de temps de
chercher la bonne affaire�. ”

� Pour être sûr de ne pas acheter un article volé, ayez au mi-
nimum la prudence de demander au vendeur un reçu avec
son nom et son adresse.

SOYEZ
´
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´
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Pour de plus amples renseignements ou une
´
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gratuite de la Bible

`
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´
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´
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J
´
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`
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pl

`
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Troisi
`
emement, n’achetez pas sur un coup

de tête ; réfléchissez-y à deux fois. Et si vous
pensez quand même qu’un article vous est
indispensable, peut-être voudrez-vous recher-
cher l’équivalent dans une solderie ou un ma-
gasin d’occasion. Sachez aussi qu’on dépense
moins si on ne se sent pas obligé d’acheter de
la marque. En outre, au lieu d’acheter à vos
enfants des vêtements dernier cri dans des
boutiques chères, pourquoi ne pas les habiller
avec des vêtements qu’on vous donne ?

Dans la même veine, une maman peut envi-
sager d’utiliser pour son bébé des couches en
tissu lavables. Dans son livre Faire son budget
— Comment affronter la tempête en gérant ses
dépenses et son argent (angl.), Denise Cham-
bers déclare : “ Les couches jetables vous
coûteront [1500 euros] ou plus sur deux ans.
Les couches en tissu [...] [200 à 350 euros]
sur la même période. ” Et d’ajouter : “ Les
couches en tissu d’aujourd’hui sont tellement
plus faciles d’emploi, et la planète vous re-
merciera ! ”

Quatri
`
emement, songez qu’il est souvent

plus économique d’acheter ses ingrédients et
de cuisiner que de manger à l’extérieur. Pour-
quoi ne pas enseigner à vos enfants dès leur
jeune âge les avantages des repas faits mai-
son ? Et plutôt que des boissons coûteuses,
buvez de l’eau. C’est bien meilleur pour la
santé et pour le porte-monnaie !

Il n’y a pas si longtemps, chaque famille
avait son potager. Que diriez-vous de cul-
tiver vous aussi quelques fruits et légumes ?
Beaucoup, même s’ils habitent un apparte-
ment ou une petite maison, ont un espace

ASTUCES
POUR´
ECONOMISER Ciblez

les articles soldés.

Achetez dans les solderies
et les friperies.

Cuisinez au lieu
de manger à l’extérieur.
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utilisable pour jardiner. Vous seriez surpris
de tout ce qu’on peut faire pousser dans peu
de terre !

Autres suggestions : Si vous êtes obligé
d’avoir un téléphone portable, ne pouvez-
vous pas vous en servir uniquement pour
les urgences et prépayer un temps d’appel li-
mité ? Avez-vous pensé à réduire l’usage de
votre sèche-linge en faisant sécher une partie
de votre lessive, ou la totalité, sur un éten-
doir ? Limitez aussi l’usage des climatiseurs
et des radiateurs. Avant de les mettre en
marche, demandez-vous s’il fait vraiment si
chaud ou si froid que ça. Enfin, glanez autour
de vous d’autres idées pour réduire votre con-
sommation d’électricité.

Il est également utile d’ouvrir un compte
d’épargne.

`
A ce propos, Hilton, travailleur vo-

lontaire en Afrique du Sud, explique : “ C’est
sage de ne pas avoir tous ses œufs dans le
même panier. Parfois, des banques ou des ins-
titutions financières font faillite. Nous avons
connu ça. ”Aussi, ayez la prévoyance de choi-
sir une banque où votre épargne sera garantie
par l’

´
Etat en cas de faillite.

Comment vous d
´
esendetter

Premi
`
erement, pour tout paiement éche-

lonné (facture, crédit, etc.), efforcez-vous de
rembourser plus que le minimum mensuel re-
quis.

Deuxi
`
emement, remboursez d’abord les det-

tes qui ont le plus fort taux d’intérêt.
Troisi

`
emement, diminuez vos dépenses.

Cela est particulièrement important.
Avez-vous été séduit par des publicités allé-

chantes ? Danny, un père de famille suédois,
avoue l’avoir été. Il a dû vendre son affaire,
pourtant prospère, pour rembourser ses det-
tes de cartes de crédit. La leçon a été dure,
mais maintenant il est maı̂tre de son argent.
Son conseil : “ Gare à l’envie ! Trouvez le con-
tentement en vivant selon vos moyens. ”

Des dettes justifi
´
ees

Bien peu sont en mesure de payer une mai-
son ou un appartement en une seule fois. C’est
pourquoi l’emprunt bancaire est une solution
couramment adoptée. La somme remboursée
chaque mois peut être assimilée à un loyer.
Sauf qu’au bout de plusieurs années, lorsqu’on
a soldé son prêt, on est propriétaire !

Par ailleurs, beaucoup recourent à l’em-
prunt pour acquérir une voiture peu gour-
mande. S’il est remboursé au plus vite, le vé-
hicule devient un bien de valeur, autre forme
d’épargne�. D’autres achètent une voiture
d’occasion en bon état et ayant relativement
peu de kilomètres. D’autres encore font des
économies en optant pour les transports en
commun ou le vélo.

En tout cas, soyez modeste et réaliste quant
à ce que vous achetez ; réfléchissez bien avant
de décider. Dépenser sans calculer peut deve-
nir comme une drogue et vous causer du tour-
ment. Aussi, apprenez à dépenser en calculant,
et vous vous assurerez un avenir serein.

Pour être un économe heureux, vous devez
de plus savoir comment gérer votre argent.
C’est le sujet de l’article suivant.

� N’oubliez pas que si vous perdez votre source de revenu
et ne pouvez plus rembourser, vous risquez de perdre et la voi-
ture (ou la maison) et l’argent que vous avez versé jusque-là.

Réduisez vos dépenses alimentaires
en cultivant un coin potager.
Économisez en faisant sécher le linge
sur un étendoir.
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NOUS avons vu deux façons d’utiliser son
argent : 1) le dépenser, 2) l’économiser. Il

en existe une troisième : le donner. Tout cela
réclame un budget. Voyons comment en éta-
blir un.

S’il y a une chose que la grande récession
a soulignée, c’est qu’il est sage de se confor-
mer à un budget bien pensé. Mais qu’est-ce
qu’un budget ? En gros, c’est l’estimation par
une personne, une famille, une entreprise ou
un

´
Etat de l’usage qu’il ou elle va faire de son

revenu.
Une affaire de famille

Comment établir un budget ? “ Il faut im-
pliquer toute la maisonnée dans [son] élabo-
ration pour que chacun se sente tenu de le
respecter ”, affirme Denise Chambers (Faire
son budget). Ensuite, il serait bien que la fa-
mille fasse le point régulièrement pour voir s’il
fonctionne. La création du budget devient une
activité familiale agréable lorsque chacun pro-
pose des idées pour vivre selon les moyens du
foyer.

Pour monter un budget, certains s’aident
d’un logiciel informatique. D’autres, simple-
ment d’un crayon et d’une feuille, qu’ils di-
visent en deux colonnes, celle des revenus et
celle des dépenses. Il est important de prévoir
mensuellement une somme pour les dépenses
annuelles, comme l’impôt sur le revenu ou des
vacances.

Une bonne vieille méthode consiste à em-
ployer des enveloppes (ou des dossiers) éti-
quetées “ Nourriture ”, “ Loyer ”, “ Trans-
ports ”, “

´
Electricité ”, “ Santé ”, etc.

Autrefois, on mettait de l’argent liquide dans
ces enveloppes chaque mois. Aujourd’hui, on
trouve plus sûr et plus commode d’avoir son
argent sur un compte bancaire et de le retirer
au fur et à mesure des besoins.

Jonathan et Anne, qui vivent en Afrique
du Sud avec leurs deux filles, emploient sou-
vent la méthode des dossiers. “ Si votre sa-
laire est versé sur un compte bancaire, dit
Jonathan, vous devez tout autant vous en te-
nir strictement à la répartition de votre argent.
Par exemple, si vous avez épuisé la somme

COMMENT
G

´
ERER

VOTRE ARGENT
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mensuelle réservée à la viande, ne piochez
pas dans celle réservée à l’épargne pour ra-
cheter de la viande. ”

Avant, Jonathan avait une entreprise,
mais maintenant lui et sa famille sont tra-
vailleurs volontaires et participent à la cons-
truction de lieux de culte. Comme ils ai-
ment cette vie axée sur le don, ils doivent
plus que jamais respecter un budget. Ils font
régulièrement le point pour vérifier si leur
budget fonctionne et pour le modifier au
besoin.

Ce qui rend plus heureux

Comme le montrent des études, donner
— de son temps et de son énergie, mais aussi
de ses deniers — rend plus heureux. Dans
la mesure de ses ressources, ce peut être la
meilleure des trois façons d’utiliser son ar-
gent mentionnées en introduction.

“ Les économies sont un moyen de sub-
venir aux dépenses ”, dit Chris Farrell (La
nouvelle frugalité). “ L’un des usages les plus
bénéfiques et les plus sensés que vous puis-
siez faire de votre argent, c’est de le don-
ner� ”, préconise-t-il. “

`
A la réflexion, ce qui

compte le plus, en général ce n’est pas l’ar-
gent ni les biens, mais les relations humai-
nes, les bons moments de la vie et le senti-
ment d’utilité. ”

L’économiste Michael Wagner est de cet
avis. Dans L’argent pour les débutants (angl.),
où il incite les jeunes à économiser, il dé-
clare : “ Quand vous prenez l’initiative d’ai-
der les moins favorisés, votre bonté et votre
générosité vous sont rendues de bien des ma-
nières, mais la plus belle récompense, c’est le
sentiment que vous procure le fait de tendre
la main à votre prochain. ”

La Bible atteste qu’il y a du bonheur à
donner. Nous avons vu précédemment quel-
ques principes de ce livre qui peuvent vous
aider à bien gérer vos ressources. Exami-
nons-en sept autres.

� On peut donner son argent en faisant des cadeaux, des
dons, ou en offrant l’hospitalité, par exemple en préparant
un repas pour ses amis ou sa famille.

LES paroles suivantes sont tirées d’un livre
ancien foisonnant de principes qui s’avè-

rent pratiques et actuels. Voyez en quoi elles
peuvent vous aider à gérer votre argent.

1. “ Qui aime l’argent n’en aura jamais as-

sez, et qui se compla
ˆ
ıt dans l’abondance ne

sera jamais satisfait de ses revenus. ” (Ec-
clésiaste 5:10, Bible du Semeur). L’auteur de
ces mots n’était pas un homme pauvre et en-
vieux. C’était l’une des plus grandes fortunes
de l’Histoire, Salomon, roi d’Israël, qui s’est
appuyé sur son expérience et ses observa-
tions personnelles. Aujourd’hui encore, des
nantis font le même constat.

2. “ Soyons donc satisfaits si nous avons de

quoi manger et nous couvrir. Ceux qui cher-

chent
`
a s’enrichir tomberont dans la tenta-

tion. ” (1 Timothée 6:8, 9, Bible des Peuples).
Cette déclaration émane de l’apôtre Paul, qui
a abandonné une carrière prestigieuse pour
devenir disciple de Jésus Christ.

`
A la dif-

férence de certains chefs religieux de notre
époque, Paul a résisté fermement à toute ten-
tation de tirer un profit matériel de ses colla-
borateurs ou de ceux qu’il enseignait. Il a pu
dire sincèrement : “ Je n’ai convoité ni l’ar-
gent, ni l’or, ni les vêtements de personne.
Vous savez vous-mêmes que ces mains ont

SEPT
PAROLES SAGES
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pourvu à mes besoins et aux besoins de ceux
qui étaient avec moi. ” — Actes 20:33, 34.

3. “ Lequel d’entre vous qui veut b
ˆ
atir une

tour ne s’assoit d’abord pour calculer la d
´
e-

pense et voir s’il a de quoi la terminer ? ” (Luc
14:28). Cet exemple de Jésus peut s’appliquer
à la situation suivante : Un article vous tente
et vous avez une possibilité de crédit. L’ache-
tez-vous sur un coup de tête ou prenez-vous
le temps de calculer la dépense ? Avez-vous
vraiment besoin de cet article ? Est-il à la por-
tée de votre bourse ?

4. “ Celui qui emprunte est l’esclave de

celui qui pr
ˆ
ete. ” (Proverbes 22:7, Segond 21).

La crise récente a démontré qu’il est in-
sensé de s’endetter, avec des cartes de cré-
dit par exemple. “ Il n’est pas rare [dans cer-
tains pays] qu’une personne ait en moyenne
plus de [6000 euros] de dettes de cartes de
crédit, avec quatre cartes ou plus ”, disait
en 2009 Michael Wagner. — L’argent pour les
débutants.

5. “ Le m
´
echant emprunte et ne rend pas,

mais le juste t
´
emoigne de la faveur et fait des

dons. ” (Psaume 37:21). Certains voient dans
le dépôt de bilan une solution facile pour
échapper à leurs créanciers. Mais les per-
sonnes qui tiennent à avoir de bonnes rela-

tions avec Dieu paient consciencieusement
ce qu’elles doivent, dans toute la mesure du
possible, et sont généreuses de ce qu’elles
ont.

6. “ J’
´
etais un jeune homme, j’ai m

ˆ
eme vieilli,

et pourtant je n’ai pas vu le juste compl
`
etement

abandonn
´
e, ni sa descendance cherchant du

pain. ” (Psaume 37:25). Ces propos sont ceux
d’un homme qui a subi des injustices, qui a
vécu des années en fugitif, parfois dans des
grottes, parfois en se réfugiant à l’étranger.
Ce fugitif, David, est devenu roi d’Israël. Sa
vie durant, il a constaté la véracité du prin-
cipe ci-dessus.

7. “ Il y a plus de bonheur
`
a donner qu’

`
a re-

cevoir. ” (Actes 20:35). Cette sentence a été
prononcée par le plus éminent des hommes.
“ Pour la joie qui était placée devant lui ”, Jé-
sus a passé toute sa vie terrestre à servir les
autres.

`
A présent, il est un esprit immortel au

ciel, à la droite du “ Dieu heureux ”, Jéhovah
(Hébreux 12:2 ; 1 Timothée 1:11). Aucun but
dans la vie n’est plus noble que celui d’imi-
ter Jésus en faisant tout ce qu’on peut pour
être en mesure de servir les intérêts des au-
tres. Vous adhérerez sans doute à cette con-
clusion : Mieux vaut être un économe pru-
dent et généreux qu’un dépensier égoı̈ste.
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PARTOUT dans le monde, des millions de
musulmans, de juifs et de chrétiens consa-

crent un jour de la semaine à des activités re-
ligieuses spécifiques. Pourquoi ? Ibrahim, un
musulman fervent qui se rend à la mosquée
tous les vendredis pour prier et écouter des
exhortations, explique pour sa part : “ C’est
pour me sentir proche de Dieu et trouver la
sérénité. ”

Selon la Bible toutefois, Dieu exige-t-il l’ob-
servance d’un jour saint hebdomadaire ? Faut-
il, pour trouver le véritable réconfort spirituel,
l’adorer un jour précis ?

Une disposition temporaire

Il y a plus de 3500 ans, Dieu a fourni par
l’intermédiaire du prophète Moı̈se une légis-
lation spécifique. Cette Loi prévoyait un sys-
tème de jours de repos, ou sabbats, réservés au
culte. Le jour de repos le plus fréquent était le
sabbat hebdomadaire. Il débutait le vendredi
au coucher du soleil et s’achevait le samedi au
coucher du soleil également. — Exode 20:8-10.

Les autres nations étaient-elles tenues de
respecter ce jour de repos ? Non. La Loi mo-
saı̈que était exclusivement destinée aux Israéli-
tes et aux prosélytes. Dieu a dit à Moı̈se : “ Les
fils d’Israël devront garder le sabbat [...]. Entre
moi et les fils d’Israël, c’est un signe pour des
temps indéfinis�. ” — Exode 31:16, 17.

La Bible déclare que la Loi donnée à Israël
était “ une ombre des choses à venir ”. (Co-
lossiens 2:17.) Le sabbat appartenait donc à
un système cultuel temporaire, qui en annon-

� L’expression biblique “ temps indéfinis ” n’emporte pas
forcément l’idée d’éternité. Elle peut aussi désigner une pé-
riode de temps très longue, indéterminée.

çait un autre, supérieur (Hébreux 10:1). Les´
Ecritures montrent également qu’aux yeux de
Dieu la Loi mosaı̈que, observance du sabbat
hebdomadaire comprise, est devenue caduque
à la mort de Jésus (Romains 10:4). Par quoi a-
t-elle été remplacée ?

Une nouvelle façon d’adorer

Le culte que Dieu agrée depuis que la Loi
mosaı̈que a atteint son but est clairement dé-
fini dans la Bible. Réserver un jour particulier
de la semaine à la pratique religieuse en fait-il
partie ?

Les
´

Ecritures indiquent que certains ordres
donnés à Israël s’adressent également aux
chrétiens, comme s’abstenir de l’idolâtrie et de
la fornication ainsi que de consommer du sang
(Actes 15:28, 29). On note toutefois avec in-
térêt que l’instruction relative au sabbat heb-
domadaire ne figure pas parmi celles que les
chrétiens sont tenus de suivre. — Romains
14:5.

Qu’apprenons-nous encore sur le culte que
pratiquaient les chrétiens du Ier siècle ? Qu’ils
se réunissaient régulièrement pour prier, lire
des passages bibliques, écouter des discours
et louer Dieu par des chants (Actes 12:12 ;
Colossiens 3:16). Lors de ces rassemblements,
ils étaient enseignés, fortifiaient leur foi et
s’encourageaient mutuellement. — Hébreux
10:24, 25.

Mais nulle part les
´

Ecritures ne disent que
les réunions chrétiennes devraient avoir lieu

D’APR
`

ES
LA BIBLE

Faut-il observer
un jour saint
hebdomadaire ?

M A R D I M E R C R E D I

1

J
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le dimanche ou un autre jour précis de la se-
maine. Alors pourquoi beaucoup de soi-disant
chrétiens considèrent-ils le dimanche comme
un jour saint ? Cette coutume est apparue
après la rédaction complète de la Bible, quand
nombre de croyances et de traditions non bi-
bliques ont émergé.

Dieu a-t-il plus tard réinstitué un jour de
culte collectif hebdomadaire ? Non. Le mo-
dèle du vrai culte est exposé en détail dans la
Bible, et aucun texte inspiré n’est venu s’ajou-
ter aux Saintes

´
Ecritures. L’apôtre Paul a écrit

sous l’inspiration divine : “ Même si nous ou
un ange du ciel, nous venions à vous annon-
cer comme une bonne nouvelle quelque chose
qui va au-delà de ce que nous vous avons an-
noncé comme une bonne nouvelle, qu’il soit
maudit. ” — Galates 1:8.

Un culte r
´
econfortant qui pla

ˆ
ıt

`
a Dieu`

A l’époque de Jésus, les chefs religieux res-
pectaient scrupuleusement un jour saint heb-
domadaire. Mais en raison de leur méchan-
ceté, Dieu n’agréait pas leur culte. Ils aimaient
l’argent et méprisaient les gens ordinaires et
d’humble condition. Ils recherchaient le pres-
tige, étaient corrompus et très impliqués dans
les luttes politiques de leur temps (Matthieu
23:6, 7, 29-33 ; Luc 16:14 ; Jean 11:46-48).
Alors qu’ils prétendaient représenter Dieu, ils
ont fait du sabbat, censé être à l’origine une
source de réconfort, un arsenal de règles hu-
maines oppressives. — Matthieu 12:9-14.

`
A l’évidence, l’observance d’un jour saint

hebdomadaire n’est pas une condition requise
pour avoir l’approbation divine. Que faut-
il alors ? Jésus a lancé cette invitation enga-
geante : “ Venez à moi, vous tous qui peinez et
qui êtes chargés, et moi je vous réconforterai. ”
(Matthieu 11:28). Un culte vraiment fondé sur
les enseignements de Jésus procure un réel ré-
confort. Il n’est pas hypocrite ni n’impose de
rituels pesants.

Partout dans le monde, les Témoins de Jého-
vah suivent de près le modèle de culte pratiqué
par Jésus et ses premiers disciples. Ils bénéfi-
cient d’un programme hebdomadaire d’ensei-
gnement biblique et choisissent leurs jours de
réunion en fonction de particularités locales,
pas de traditions non bibliques. Pourquoi n’as-
sisteriez-vous pas à l’une de ces réunions près
de chez vous pour constater par vous-même le
réconfort que procure un tel culte ?

QU’EN PENSEZ-VOUS ?

˘ Faut-il adorer Dieu un jour pr
´
ecis de la

semaine ? — Romains 10:4 ; 14:5.

˘ Pourquoi se r
´
eunir pour adorer Dieu ?

— H
´
ebreux 10:24, 25.

˘
`
A quelle condition notre culte sera-
t-il vraiment satisfaisant ?
— Matthieu 11:28.

E U D I V E N D R E D I S A M E D I D I M A N C H E

2 3 4
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LES pêcheurs, qu’ils appartiennent à la gent
humaine ou aviaire, ont trois difficultés

principales à résoudre : 1) trouver le poisson,

2) s’en approcher et 3) le capturer.

Jadis, les
´

Egyptiens transperçaient le pois-
son au harpon. Une technique identique dans
le principe à celles qu’employaient des oi-
seaux de la famille des hérons longtemps avant
que leurs concurrents sans plumes n’entrent
en scène.

Quand il veut transpercer un poisson, le hé-
ron cendré, espèce commune dans le delta du
Nil (

´
Egypte), se sert de son bec pointu comme

d’une lance. Il peut même en embrocher deux
d’un coup et se régaler ainsi de plus de un
demi-kilo de chair fraı̂che par jour. C’est donc
une plus fine mouche que son homologue hu-
main.

La spécialité du héron consiste à épier sa
proie avant de la saisir. Il avance lentement
dans l’eau peu profonde ou, parfois, se con-
tente de se tenir complètement immobile, le
bec en alerte. Lorsqu’un imprudent s’aventure
à distance de frappe, le prédateur plonge la
tête dans l’eau et le capture. La patience est
souvent sa meilleure alliée.

`
A l’app

ˆ
at

D’après le livre La vie des oiseaux, il semble
que le héron à dos vert, au Japon, imite les pro-

meneurs qui aux abords des lacs d’agrément
nourrissent les poissons. Ce petit malin attire
à lui les bêtes convoitées avec des morceaux de
pain !

Sur les rivages des Caraı̈bes, l’aigrette re-
court également à ce stratagème. Il arrive
même qu’elle se passe d’appât, ses doigts jau-
nes faisant office de leurre. Dans les eaux bas-
ses, elle se tient sur une patte et remue l’autre
pour attirer les curieux.

“
`
A emporter ”

Les méthodes de capture varient selon les
espèces. L’aigle pêcheur, ou balbuzard, prati-
que la “ pêche à emporter ”. Il survole les flots,
à l’affût du moindre poisson qui se rapproche
de la surface. Une fois qu’il en repère un, il

Leçons de pêche...

Aigle pêcheur d’Afrique

&
P
h
o
to

lib
ra

ry

Héron cendré
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descend en piqué, les ailes repliées, rectifiant
la trajectoire au besoin, avant de happer son
déjeuner avec ses serres. Cette technique exige
un minutage parfait et une excellente vue.

L’aigle pêcheur d’Afrique se rend parfois
compte que son butin est trop lourd pour qu’il
puisse l’arracher de l’eau. Il peut en effet s’at-
taquer à des spécimens de près de trois kilos !
Que fait-il alors ? Des naturalistes ont observé
que certains se tirent d’affaire en se servant de
leurs ailes comme de pagaies pour gagner le
rivage.

Acrobatique

Les fous (de Bassan, à ventre blanc et au-
tres) attrapent également leur proie en plon-
geant, mais à la verticale. Ils volent en petits
groupes à la recherche de bancs de poissons
nageant près de la surface. Vus d’en haut, les
corps argentés de ces derniers transforment
le bleu foncé de la mer en un vert clair. Une
teinte délatrice qui déclenche l’assaut.

Tels des flèches, les fous foncent alors dans
l’eau à des vitesses avoisinant 100 kilomè-
tres à l’heure, spectacle comparable à un con-
cours olympique de plongeons ! Tant d’agita-
tion n’échappe pas aux volées voisines, qui se
précipitent pour avoir leur part du gâteau.`

A la différence du héron, le fou n’empale
pas sa victime au moment où sa tête pénètre
dans les vagues. La puissance de son plongeon
l’entraı̂ne à plusieurs mètres de profondeur.
Ce n’est qu’en nageant vers la surface qu’il at-
trape le poisson et l’avale tout rond.

La sterne est elle aussi une plongeuse émé-
rite, mais, planant beaucoup plus bas, son pi-
qué est plus court. Une encyclopédie des
oiseaux du monde explique qu’au lieu de
s’abattre comme une bombe à la manière du
fou, elle mise sur “ la technicité, la grâce et
la souplesse de son vol ”. Elle s’empare de sa
proie depuis la surface. Elle ne se livre à la
poursuite sous-marine qu’occasionnellement
et que sur de courtes distances.

En
´
equipe

Bien qu’avec son énorme bec le pélican
puisse sembler encombré, c’est un voilier et
un pêcheur accompli. D’ordinaire, pour at-
traper son dı̂ner, le pélican brun d’Amérique
plonge ; il lui arrive aussi de se servir dans
les filets des pêcheurs alors que ceux-ci les re-
montent. Mais là où les pélicans excellent vrai-
ment, c’est dans la pêche collective.

Ayant l’instinct grégaire, ils coordonnent
leurs efforts de pêche de façon remarquable.
Typiquement, une douzaine d’individus se po-
sent sur l’eau en demi-cercle. Puis ils nagent
lentement pour refouler un banc de poissons
vers une zone peu profonde, où ils les piége-
ront plus facilement. Dans le même temps, ils
déploient tous ensemble leurs ailes, plongent
leurs têtes sous l’eau et enfournent les bêtes
traquées dans leurs becs.

Bien sûr, le pêcheur à plumes se retrouve
parfois le bec dans l’eau. Nettement moins
souvent, cependant, que son concurrent hu-
main !

Fous de Bassan Sterne pierregarin

Pélicans australiens



˘ Les produits artisanaux russes, tels
que les poup

´
ees matriochka, sont tr

`
es pri-

s
´
es des touristes. Jadis, la plupart

´
etaient

taill
´
es dans le bois par d’habiles paysans.

Puis on les d
´
ecorait. Une technique de

peinture a connu un franc succ
`
es : l’art

khokhloma.

Pendant des si
`
ecles, les Russes ont

mang
´
e dans de la vaisselle en bois

sculpt
´
ee et peinte avec minutie. Bols, cuil-

lers, tasses et autres ustensiles s’ornaient
de motifs inspir

´
es de la vie v

´
eg

´
etale et ani-

male. Parfois, des villages entiers se con-
sacraient

`
a la fabrication d’objets en bois

d’une sorte ou d’une autre.

Ils r
´
ealisaient ces ouvrages durant

les longues et froides p
´
eriodes hiverna-

les, quand les activit
´
es agricoles

´
etaient

r
´
eduites. Il y a environ deux si

`
ecles, cet ar-

tisanat s’est av
´
er

´
e tr

`
es rentable dans cer-

tains villages et villes. Une ann
´
ee par

exemple, toute la population de Semenov
a d

´
elaiss

´
e les travaux fermiers pour fabri-

quer la bagatelle de deux millions de bols,
de plats, de tasses et de cuillers !

Non loin de la ville de Nijni Novgorod,
des villageois ont invent

´
e une technique

permettant d’apporter un fini dor
´
e et so-

lide
`
a leurs r

´
ecipients d

´
ecor

´
es. Ils ont mis

au point des vernis et des peintures r
´
esis-

tant
`
a des temp

´
eratures

´
elev

´
ees.

`
A la cha-

leur du four, les surfaces argent
´
ees pre-

naient un ton dor
´
e uni. Le proc

´
ed

´
e est

toujours en usage aujourd’hui dans les
usines khokhloma

`
a proximit

´
e de Nijni

Novgorod.

Les motifs khokhloma repr
´
esentent g

´
e-

n
´
eralement des fleurs et des plantes

poussant dans les for
ˆ
ets et les prairies

russes, ainsi que des oiseaux et des
poissons. Ils se caract

´
erisent souvent par

des brins d’herbe boucl
´
es et des feuilles

c
ˆ
otoyant diverses baies ou autres fruits.

Vermillon, noir, vert et or sont les couleurs
pr

´
edominantes. Aujourd’hui, l’artisanat

khokhloma s’invite sur de nombreuses ta-
bles du monde, les habillant des joyeuses
couleurs de la campagne russe.
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˘ Connaissez-vous ces vers ? Les avez-vous en-
tendus en chanson ? Au cours des derni

`
eres

d
´
ecennies, ils ont

´
et

´
e source de r

´
econfort dans

divers endroits du monde. On les a, au fil des an-
n

´
ees, attribu

´
es

`
a diff

´
erents po

`
etes. Certains affir-

ment que c’est une pri
`
ere fun

`
ebre navaho.

Il y a quelques ann
´
ees au Japon, le po

`
eme est

devenu une chanson tr
`
es populaire. Mais il a

aussi sem
´
e une grande confusion. Les Japonais

se rendent souvent sur la tombe de leurs pro-
ches, qu’ils pensent toujours en vie en ce lieu,
pour les honorer. La chanson sugg

´
erant n

´
ean-

moins le contraire, beaucoup se sont demand
´
e :

‘ Alors, o
`
u sont les morts ? ’

Les bouddhistes japonais c
´
el

`
ebrent depuis

longtemps diff
´
erents rites fun

´
eraires, dont des

veill
´
ees. Toutefois, la plupart des bouddhistes ne

sont pas capables de dire o
`
u sont les morts ni

de r
´
epondre

`
a des questions telles que : Les

morts d’autres religions ou d’autres nationalit
´
es

vont-ils au m
ˆ
eme endroit ? Pourquoi les morts ne

nous r
´
epondent-ils pas ?

Beaucoup pensent que les r
´
eponses sont in-

trouvables, que les chercher est une perte de
temps. Mais peut-

ˆ
etre vous demandez-vous mal-

gr
´
e tout ce qui se passe quand on meurt. O

`
u

trouver les r
´
eponses ? La Bible nous apprend

que Dieu a cr
´
e

´
e le premier couple humain parfait

et qu’il lui a donn
´
e pour demeure un magnifique

jardin. L’homme et la femme avaient la perspec-
tive de vivre

´
eternellement dans le Paradis sur

terre s’ils ob
´
eissaient

`
a Dieu. Mais ils ne lui ont

pas ob
´
ei.

Dieu a donc pris des mesures : il les a
chass

´
es de leur demeure paradisiaque et a

cess
´
e de les maintenir en vie. Il a expliqu

´
e

`
a

l’homme les cons
´
equences de sa d

´
esob

´
eis-

sance par ces mots : “ Car tu es poussi
`
ere et tu

retourneras
`
a la poussi

`
ere. ” L’humain est tir

´
e

de la poussi
`
ere et

`
a terme,

`
a sa mort, il redevient

poussi
`
ere. — Gen

`
ese 2:7 ; 3:19.

Une personne charg
´
ee de l’entretien d’un

caveau dans la ville japonaise de Kofu a fait
cette observation : “ Quand je les place dans la
niche, les urnes sont pleines de cendres et d’os.
Au bout de cinq ans, elles sont

`
a moiti

´
e vides. Au

bout de dix ans, la plupart sont compl
`
etement vi-

des. ” Notre corps est compos
´
e d’

´
el

´
ements du

sol et, avec le temps, il se d
´
esagr

`
ege pour rede-

venir poussi
`
ere. Alors, que reste-t-il ?

Bien qu’
`
a notre mort toute conscience prenne

fin, notre Auteur,
`
a qui la mort du moindre moi-

neau n’
´
echappe pas, se souvient affectueuse-

ment de nous (Matthieu 10:29-31). Comme il l’a
promis, il nous ressuscitera ; oui, il nous ram

`
e-

nera
`
a la vie. Il nous sortira du sommeil de la

mort. — Job 14:13-15 ; Jean 11:21-23, 38-44.

Si vous d
´
esirez en savoir plus, vous

ˆ
etes

invit
´
e

`
a

´
ecrire aux

´
editeurs de la pr

´
esente revue,

qui se feront un plaisir de vous renseigner.
Vous pouvez

´
egalement vous rendre sur notre

site www.watchtower.org/f.

“ Je ne suis pas mort ”
“ N’ALLEZ PAS SUR MA

TOMBE POUR PLEURER,

JE NE SUIS PAS L
`
A.

JE NE SUIS PAS MORT. ”



LES cascades ont toujours suscit
´
e int

´
er

ˆ
et et ad-

miration. Le chant des eaux se brisant sur
les rochers et la brume l

´
eg

`
ere qu’elles soul

`
event

procurent un d
´
elassement sans pareil.

Les chutes de Murchison�, en Ouganda, ne
font pas exception. Pour certains, c’est l’attrac-
tion la plus spectaculaire du Nil, qui court pour-
tant sur 6700 kilom

`
etres. Elles ne sont certes

pas aussi hautes que le Salto Angel (Am
´
erique

du Sud), ni n’ont le d
´
ebit des chutes Victoria (Afri-

que) ou de celles du Niagara (Am
´
erique du Nord).

Leur beaut
´
e et leur puissance n’en sont pas

moins stup
´
efiantes.

Un peu d’histoire

Cette cascade, d
´
ecouverte par Baker au d

´
e-

but des ann
´
ees 1860, n’est qu’une des parti-

cularit
´
es d’un parc cr

´
e

´
e en 1952 : le parc na-

tional des chutes de Murchison. Situ
´
e dans le

nord-ouest de l’Ouganda, il s’
´
etend sur 3840 ki-

lom
`
etres carr

´
es. Voici comment, dans son livre

�
´
Egalement appel

´
ees chutes de Kabalega.

L’Albert N’yanza, Baker d
´
ecrit sa rencontre avec

les chutes :

“ D
`
es que nous e

ˆ
umes doubl

´
e l’angle des

rochers, le spectacle le plus grandiose s’offrit
`
a

nos yeux. [...] La cataracte, d’une blancheur
´
eblouissante formait un magnifique contraste
avec les noirs rochers qui encaissaient le fleuve,
tandis que les palmiers gracieux des tropiques et
les plantains sauvages ajoutaient de nouveaux
charmes au paysage. C’est l

`
a certainement la

plus grande cataracte du Nil�. ” En l’honneur
du pr

´
esident de la Soci

´
et

´
e Royale de G

´
eographie,

l’explorateur nomme la cascade “ Murchison ”.

Questions de points de vue

Une excellente façon d’admirer les chutes est
de s’y rendre en bateau. La promenade d

´
ebute

`
a

Paraa. Elle offre l’occasion, enchanteresse en
soi, de voguer sur le Nil tout en observant la
faune

`
a une distance confortable. On croise g

´
e-

n
´
eralement des hippopotames, mais aussi les

� Trad. G. Masson, Paris, Librairie de L. Hachette et Cie, 1868, p. 368.

Chutes de Murchison
Splendeur ougandaise sur le Nil

“ C’est là certainement la plus grande cataracte du Nil. ”
— Sir Samuel White Baker, explorateur anglais.
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imposants
´
el

´
ephants d’Afrique, des crocodiles et

des buffles. Cette faune impressionnante peut
m

ˆ
eme vous faire oublier un instant le but de vo-

tre excursion. Mais une fois face au spectacle de
ces eaux niv

´
eennes, qui semblent fuser avec v

´
e-

h
´
emence d’entre les rochers, on comprend

l’
´
emerveillement de Baker.

Si beaucoup appr
´
ecient la vue d’en bas, d’au-

tres pr
´
ef

`
erent le point de vue en amont, qui a

´
egalement son charme. De l

`
a, on peut contem-

pler le Nil, large d’une cinquantaine de m
`
etres,

qui s’engouffre dans un goulet de seulement six
m

`
etres, puis se fracasse 40 m

`
etres plus bas.

On a parl
´
e de ce ph

´
enom

`
ene comme d’ “ un des

plus puissants jaillissements d’eau au monde ”.

Au passage des eaux dans l’
´
etranglement, on

sent parfois l
´
eg

`
erement trembler le sol.

Baker a d
´
ecrit son impression juste avant

d’apercevoir les chutes : Lors d’une promenade
matinale, il a entendu des grondements. Il les a
d’abord assimil

´
es aux roulements d’un tonnerre

lointain, mais a ensuite compris,
´
ebahi, qu’ils pro-

venaient de la cataracte !

Chaque ann
´
ee, des milliers de personnes

s’extasient comme lui devant un tel d
´
eferlement

de beaut
´
e et de force. Le spectacle des eaux

projet
´
ees puissamment en contrebas ne s’ou-

blie pas. Les chutes de Murchison sont sans
aucun doute l’une des plus impressionnantes at-
tractions du Nil.

En 1969, on recensait dans le parc
14000 hippopotames, 14500

´
el

´
ephants

et 26500 buffles. Au cours des d
´
ecennies

qui ont suivi, ces populations ont fortement
diminu

´
e. Mais gr

ˆ
ace

`
a de r

´
ecentes mesu-

res de protection, elles augmentent de nou-
veau. De plus, les for

ˆ
ets du parc abritent

aujourd’hui de nombreux primates comme
des chimpanz

´
es et des babouins, et dans

ses savanes p
ˆ
aturent girafes et bubales

roux. En r
´
ealit

´
e, on a identifi

´
e dans ce parc

plus de 70 esp
`
eces de mammif

`
eres et plus

de 450 esp
`
eces d’oiseaux.

Parc national
des chutes de Murchison
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˘
`
A Chtchelkane, village recul

´
e de la province

de Stavropol (Russie), vivait un adolescent T
´
e-

moin de J
´
ehovah nomm

´
e Antone. Il souffrait

depuis son enfance de la dystrophie de Du-
chenne, une maladie incurable qui atrophie
rapidement les muscles et dont on meurt g

´
e-

n
´
eralement avant l’

ˆ
age de 20 ans.

`
A neuf ans,

il ne pouvait d
´
ej

`
a plus marcher ni se lever.

Ievgueni et sa femme, Diana, l’ont ren-
contr

´
e alors qu’ils rendaient visite

`
a une con-

gr
´
egation de T

´
emoins. “ Antone

´
etait extr

ˆ
eme-

ment fr
ˆ
ele, explique Diana, mais sa foi

´
etait

forte. Son fr
`
ere a

ˆ
ın

´
e

´
etant mort de la m

ˆ
eme

maladie
`
a 19 ans, il savait que ses jours

´
etaient compt

´
es. Pourtant, il

´
etait heureux et

optimiste. ”

Diana et son mari ont sugg
´
er

´
e au jeune

homme d’accro
ˆ
ıtre son activit

´
e d’

´
evang

´
elisa-

tion en
´
ecrivant

`
a des habitants d’autres villa-

ges isol
´
es de sa r

´
egion. En 2005, il a ainsi en-

voy
´
e environ 500 lettres. Il n’a cependant reçu

aucune r
´
eponse. Bien que d

´
eçu, il a pers

´
e-

v
´
er

´
e et a pri

´
e Dieu avec ferveur de lui indiquer

comment, malgr
´
e ses limites, obtenir de bons

r
´
esultats.

Un jour, en lisant un journal, il est tomb
´
e

sur la lettre d’une dame malade qui avait be-
soin de r

´
econfort. Il lui a alors

´
ecrit une lettre,

dont le journal a publi
´
e cet extrait : “ Bien que

ma maladie soit incurable, la lecture de la Bi-
ble m’aide

`
a envisager l’avenir avec confiance.

J’aime
´
enorm

´
ement recevoir du courrier. Je

guette le facteur tous les jours. ”

Profond
´
ement touch

´
ee, la dame a de nou-

veau
´
ecrit. Sa r

´
eponse a

´
et

´
e reproduite dans

une colonne intitul
´
ee “

´
Ecrivez

`
a Antone ! ”

Elle y exprimait sa reconnaissance pour les
pens

´
ees encourageantes qu’il lui avait com-

muniqu
´
ees et ajoutait : “ Soutenons Antone !

Il faut lui
´
ecrire. Ce jeune homme a tant be-

soin de paroles consolantes ! ” L’adresse
´
etait

fournie.

Dans le petit bureau de poste du village
d’Antone, les missives ont commenc

´
e

`
a pleu-

voir. Jusqu’
`
a 30 par jour ! Des centaines de

lecteurs des quatre coins de Russie, ainsi que
des pays baltes, d’Allemagne et m

ˆ
eme de

France avaient
´
et

´
e sensibles

`
a l’appel. “ An-

tone
´
etait fou de joie, se rappelle Diana. Il

avait
`
a pr

´
esent des centaines de correspon-

dants
`
a qui exposer ses croyances bibliques. ”

Antone a entretenu cette correspondance
pendant plus d’un an. Perdant peu

`
a peu

l’usage de ses mains, il s’
´
etait mis

`
a dicter ses

lettres. En septembre 2008, la maladie l’a em-
port

´
e. Il avait 20 ans. Bien qu’extr

ˆ
emement af-

faibli, gr
ˆ
ace

`
a sa foi et

`
a son amour pour l’œu-

vre d’
´
evang

´
elisation, il avait trouv

´
e le moyen

d’atteindre des centaines de personnes.

“
´
ECRIVEZ

`
A

ANTONE ! ”
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“JE SUIS entourée d’amis, mais je n’en ai au-
cun. ” Voilà comment Shayna, 21 ans, qui

côtoie beaucoup de monde mais n’est en fait
proche de personne, résume sa situation. Ce
sentiment peut être particulièrement courant
quand on fréquente un réseau social�. Serena,
22 ans, observe : “ Tu peux avoir une ‘ liste
d’amis ’ interminable qui te fait paraı̂tre super-
populaire, mais la plupart de ces contacts ne
représentent en réalité pas grand-chose. ”

Et vous, que préférez-vous : des centaines
de contacts ou bien une poignée d’amis au-
thentiques ? Bien que les deux cas présentent
des avantages, un vrai ami peut vous soutenir
dans l’épreuve et même vous encourager à de-
venir meilleur (1 Corinthiens 16:17, 18). Voici
trois critères qui vous aideront à déterminer
� Pour de plus amples informations sur les réseaux sociaux,

voir les articles de la rubrique “ Les jeunes s’interrogent ” de
nos numéros de juillet et d’août 2011.

qui, parmi vos connaissances, manifeste peut-
être déjà les qualités d’un véritable ami.
IL EST DIGNE DE CONFIANCE

“ Comme mon amie me confiait ses secrets,
j’ai cru que je pouvais lui confier les miens. Un
jour, je lui ai dit que j’avais flashé sur un garçon.
Qu’est-ce que j’avais pas fait ! Elle est allée di-
rect le crier sur tous les toits ! ” — Beverly.

“
`

A Alan, je peux tout lui dire ; je sais qu’il
n’ira pas le répéter ! ” — Calvin.

Lequel de ces jeunes possède un ami digne
de ce nom ? Auquel de vos amis vous confie-
riez-vous volontiers ? La Bible dit qu’ “ un vé-
ritable compagnon aime tout le temps� ”. —
Proverbes 17:17.
� Il n’est pas toujours judicieux de garder un secret. C’est

par exemple le cas quand un de vos amis a commis une faute
grave, a des idées suicidaires ou un comportement autodes-
tructeur. Voir à ce sujet nos numéros de décembre 2008, pa-
ges 19-21, et de mai 2008, pages 26-29.

LES JEUNES
S’INTERROGENT

Qui sont mes
v

´
eritables amis ?

“ Cori a
´

elargi mes horizons. Quand je suis
avec elle, je fais des rencontres, j’essaie de
nouvelles choses... Je passe toujours de
super moments. Son amiti

´
e a litt

´
eralement

chang
´

e ma vie. ” — Tara�.

Trouvez-vous cette amiti
´
e trop belle pour

ˆ
etre vraie ? Si oui, ne vous d

´
ecouragez pas.

Vous
ˆ
etes entour

´
e de personnes suscepti-

bles de devenir vos amis. Cet article vous
aidera

`
a les identifier.

� Certains pr
´
enoms ont

´
et

´
e chang

´
es.
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Mentionnez ci-dessous deux de vos amis
qui se sont révélés dignes de confiance.
1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

IL A L’ESPRIT DE SACRIFICE

“ Dans toute amitié, il y a des moments où
l’un des deux est plus fort que l’autre. Quand le
plus faible, c’est toi, un véritable ami le remar-
que et vole à ton secours. Bien sûr, il s’attend à
ce que tu fasses la même chose quand il en a be-
soin. ” — Kellie.

“ Quand ma mère est morte, je venais de me
faire une copine. Nous n’étions pas encore très
proches, mais nous avions prévu d’aller ensem-
ble à un mariage. Seulement, l’enterrement de
ma mère devait avoir lieu le même jour.

`
A ma

grande surprise, mon amie est venue à l’enterre-
ment plutôt qu’au mariage. Là, j’ai compris que
c’était une amie ! ” — Lena.

Qui parmi vos amis fait preuve d’esprit de
sacrifice ? Un ami authentique “ continue à
chercher, non pas son propre avantage, mais
celui de l’autre ”. — 1 Corinthiens 10:24.

Mentionnez ci-dessous deux de vos amis
qui ont fait preuve d’esprit de sacrifice.
1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

IL VOUS REND MEILLEUR

“ Certains s’attendent à ce que je leur sois fi-
dèle ou que je sois d’accord avec eux, même si
ça m’amène à transiger avec mes valeurs ou ma
conscience. Ce ne sont pas des amis. ” — Nadeine.

“ Ma sœur est ma meilleure amie. Elle m’in-
cite à sortir de ma zone de confort et à être plus
expansive. Elle me dit la vérité, même quand ce
n’est pas ce que je veux entendre. ” — Amy.

“ Quand j’étais dans une mauvaise passe,
mes meilleurs amis sont ceux qui ne m’ont
pas maternée, mais qui m’ont donné des con-
seils francs. Les autres ont soit attendu que je
m’en sorte, soit essayé de me faire oublier le pro-
blème. Ils n’ont pas voulu voir que quelque chose
n’allait pas. ” — Miki.

“ Mon amie connaı̂t mon potentiel mieux que
personne et elle m’encourage à atteindre mes ob-
jectifs. Quand il le faut, elle ne mâche pas ses
mots, et j’aime ça ! ” — Elaine.

Vos amis vous aident-ils à révéler votre po-
tentiel, ou devez-vous abaisser vos normes
pour leur plaire ? Proverbes 13:20 met en
garde : “ Qui marche avec les sages deviendra
sage, mais qui a des relations avec les stupides
s’en trouvera mal. ”

Mentionnez ci-dessous deux de vos amis
qui vous ont aidé à devenir meilleur.
1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

Regardez les noms que vous avez inscrits
pour chacun des critères. Si celui d’une per-
sonne apparaı̂t trois fois, c’est un véritable
ami ! Par contre, si vous avez eu du mal à
trouver qui que ce soit qui remplisse ces critè-

POUR VOUS FAIRE DES AMIS :

1. Visez la qualit
´
e, pas la quantit

´
e. “ C’est bien

de conna
ˆ
ıtre beaucoup de monde, mais

m
ˆ
eme dans un groupe important, on a ten-

dance
`
a rechercher les deux ou trois avec

qui le courant passe le mieux. ” — Karen.

2. Soyez vous-m
ˆ
eme un ami. “ J’attends de

mes amis qu’ils me soient fid
`
eles et me fas-

sent confiance, donc j’essaie de leur offrir la
m

ˆ
eme chose. ” — Evelyn.

3. Exprimez votre gratitude. “ Quand j’appr
´
e-

cie l’amiti
´
e de quelqu’un, je le lui fais savoir

par une carte ou un cadeau. ” — Kellie.

ET SI VOUS INTERROGIEZ
VOS PARENTS ?

`
A mon

ˆ
age, quelles situations avez-vous

v
´
ecues en amiti

´
e ? Avez-vous d

´
ej

`
a

´
et

´
e tra-

his par un ami ? Si oui, qu’est-ce que ça
vous a appris ? Parlez-moi de ceux qui se
sont montr

´
es fid

`
eles. Comment sont-ils de-

venus vos amis ?
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res, ne perdez pas espoir. Certaines personnes
de votre entourage pourraient très bien deve-
nir vos amis. Peut-être vous faut-il seulement
plus de temps pour les trouver�. En attendant,
faites de votre mieux pour être vous-même
un ami. “ J’essaie d’être toujours là pour mes
amis, explique Elena, 20 ans. S’ils ont besoin
d’un coup de main, je propose mon aide. S’ils
ont besoin de parler, je prête l’oreille. S’ils ont
besoin de pleurer, j’offre mon épaule. ”

Vous avez peut-être beaucoup de connais-
sances, et c’est mieux que d’avoir l’esprit de
clan (2 Corinthiens 6:13). Mais n’aimeriez-
vous pas également avoir quelques vrais amis
“ né[s] pour les jours de détresse ” ? (Prover-
bes 17:17.) “ C’est bien de connaı̂tre beaucoup
de monde, dit Jean, 20 ans, mais c’est comme
avoir une armoire pleine de vêtements qui ont
l’air sympa sur les cintres, mais qui ne te vont
pas tous. Alors tu reviens toujours aux quel-
ques habits qui te vont. C’est un peu ce qui se
passe avec les amis. ”
� Pour de plus amples informations, voir dans notre numéro

de mars 2009 l’article “ Les jeunes s’interrogent — Dois-je me
trouver de meilleurs amis ? ”

FONDEMENT D’UNE AMITI
´
E

Une amiti
´
e solide se construit sur

des valeurs communes. Autrement dit, vo-
tre ami partage vos convictions religieuses,
morales et

´
ethiques.

Viennent ensuite les affinit
´
es de carac-

t
`

ere, cet aspect
´
etant moins important.

Enfin, des centres d’int
´

er
ˆ

et communs
sont bien souvent l’aspect qui compte le
moins. Apr

`
es tout, vous pouvez vous enten-

dre avec quelqu’un qui n’a pas les m
ˆ
emes

passe-temps ni les m
ˆ
emes talents que

vous.

Attention : les amiti
´
es fond

´
ees unique-

ment sur des centres d’int
´
er

ˆ
et communs

pr
´
esentent un risque. Si un ami ne partage

pas vos valeurs, votre relation sera proba-
blement fragile ou, pire, cause d’ennuis.

Vous trouverez d’autres articles de la rubrique
“ Les jeunes s’interrogent ” sur le site
www.watchtower.org/ypf.

L’OPINION D’AUTRES JEUNES

“ Si vous placez la
barre trop haut, vous
n’aurez pas d’amis parce
que vous attendrez trop
des autres. Si vous la pla-
cez trop bas, vous vous
contenterez de n’importe
qui ; ce n’est pas bon
non plus.

”
“ Certains membres
de r

´
eseaux sociaux se

pr
´

eoccupent plus de la
longueur de leur liste
d’amis que de la relation
qu’ils entretiennent avec
ces gens. En amiti

´
e, la

qualit
´

e prime largement
sur la quantit

´
e.

”

“ Quand une fille me
raconte des choses sur
ses autres copines, je me
dis qu’elle peut faire pa-
reil dans mon dos. Ça me
g

ˆ
ene. On ne bavarde pas

sur ses amis.

”

Dominique

Lianne

Brieanne



EN SEPTEMBRE 1066, Guillaume débar-
que près de la ville anglaise d’Hastings.

C’est là que, le 14 octobre, il défait l’armée du
roi Harold II, qui est lui-même tué. Le jour
de Noël, Guillaume, plus tard surnommé le
Conquérant, est couronné à Londres, dans
l’abbaye de Westminster. Quelles répercus-
sions cet événement va-t-il avoir sur le peuple
anglais ?

La grande enqu
ˆ
ete

Le roi Guillaume Ier ravage le nord du pays,
dépeuplant de vastes portions de territoire.
Trevor Rowley, ancien professeur à l’univer-
sité d’Oxford, commente : “ Même d’après les
critères plutôt barbares de l’époque, il n’y a
pas d’autre mot que ‘ sauvagerie ’ pour quali-
fier la ‘ dévastation du nord ’ (1068-70). ” Le
conquérant essuie de constants soulèvements
et son armée d’occupation, de dix mille hom-
mes tout au plus, vit au milieu d’une popu-
lation hostile de peut-être deux millions de
personnes. C’est pourquoi les Normands bâti-
ront plus de 500 forteresses à travers le pays,
la plus célèbre étant la Tour de Londres.

En décembre 1085, 19 ans après son inva-
sion, Guillaume passe cinq jours à Gloucester
avec ses conseillers pour organiser un vaste re-
censement dans le pays, excepté à Londres et
à Winchester. Au début de l’année suivante,
des commissaires royaux partent simultané-
ment dans sept régions pour y interroger des
représentants de comté et évaluer les riches-
ses nationales.

Le roi doit en effet réunir des fonds pour
entretenir son armée d’occupation. Il lui faut
aussi régler des litiges fonciers. Il souhaite
ainsi assurer l’établissement de Normands et
d’autres Français en Angleterre, afin d’y main-
tenir la suprématie normande.

“ Domesday ”

Peu après sa victoire, Guillaume a donné
aux barons normands les avoirs fonciers des
nobles anglais. L’inventaire révèle que moins
de 200 hommes, dont seulement deux An-
glais, se partagent la moitié des biens du
royaume. Sur les 6000 sous-tenanciers an-
glais, beaucoup n’ont d’autre choix que de
louer le terrain dont ils étaient les légitimes

Le Domesday Book
Une enquête gigantesque

Guillaume est duc de Normandie, une
r
´
egion qui appartiendra plus tard

`
a la

France. En 1066, il conquiert l’Angle-
terre. Dix-neuf ans plus tard, il or-
donne qu’une enqu

ˆ
ete territoriale soit

men
´
ee dans son nouveau royaume. La

compilation de ces recherches sera
appel

´
ee le Domesday Book. Cet ou-

vrage compte toujours parmi les do-
cuments historiques les plus impor-
tants de l’Angleterre. Pourquoi ?

A N G L E T E R R E
LONDRES

Hastings

NORMANDIE

Manche

L
iv

re
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propriétaires avant 1066. Quant aux pauvres
et aux expropriés, ils s’en sortent comme ils
peuvent.

L’enquête légalise la mainmise normande.
Elle réévalue aussi, à des fins fiscales, les pro-
priétés et les tenures, ainsi que les bois et les
prés. Veau, vache, cochon... : le moindre ani-
mal est recensé. Les Anglais tremblent, cons-
cients de l’irrévocabilité de toute décision. Ils
assimilent le recensement au “ jour du Ju-
gement dernier ”, en anglais “ Day of Judg-
ment ” ou “ Day of Doom ”, ce qui donnera le
Domesday Book.

L’ouvrage, écrit en latin sur parchemin, se
divise en deux volumes. En raison de leur for-
mat, on les appelle Grand Domesday et Pe-
tit Domesday ; ils comportent respectivement
413 et 475 feuillets�.

`
A la mort de Guillaume,

en 1087, le recueil n’est pas achevé. Comment
un tel travail avait-il toutefois pu être accompli
en un an ?

Les Normands héritent des Anglais des re-
gistres fiscaux, ainsi que des renseignements
officiels sur les propriétaires et les tenanciers.
Sur cette base et grâce à des investigations
menées dans chaque comté, ils recalculent
l’impôt.

Le livre aujourd’hui

Au Moyen
ˆ

Age, le Domesday Book a sou-
vent suivi la maison royale dans ses dépla-
cements. Il a d’abord principalement servi
à l’arbitrage de litiges fonciers. Cependant,
au XVIIIe siècle, l’éminent juriste Sir Wil-
liam Blackstone s’y est référé pour établir le
droit de vote de certains tenanciers. Il a été
conservé en divers endroits, mais se trouve
aujourd’hui aux Archives nationales du
Royaume-Uni.

En 1986, à l’occasion de son 900e anniver-
saire, il a de nouveau été relié, cette fois en
cinq volumes. Il en existe une traduction an-
glaise révisée à l’usage des historiens et des

� Les listes des propriétés imposables du Grand Domesday
sont abrégées, tandis que celles du Petit Domesday ne l’ont pas
été ; elles n’ont par ailleurs pas été incorporées au grand vo-
lume.

érudits. Sur la BBC, on en a parlé comme du
“ document fondateur des archives nationa-
les [...] toujours valable pour attester la pro-
priété d’un terrain ”. Il a permis en 1958 de vé-
rifier le droit d’une ville ancienne à tenir un
marché.

Les archéologues le consultent toujours
pour localiser les zones qu’Anglais ou Nor-
mands habitaient au Moyen

ˆ
Age. Cette com-

pilation, qui reste une source de renseigne-
ments particulièrement utile, a joué un rôle
fondamental dans la formation de la nation
anglaise.

Guillaume a sugg
´
er

´
e au pape d’

´
elever

son invasion au rang de croisade, lui
promettant en retour une plus grande au-
torit

´
e sur une

´
Eglise d’Angleterre d

´
evoy

´
ee.

Le pape ne s’est pas fait prier. Pour
Guillaume, ce fut “ un triomphe diploma-
tique ”,

´
ecrit le professeur David Douglas.

George Trevelyan, autre historien de re-
nom, conclut dans son œuvre Histoire de
l’Angleterre (angl.) que “ la banni

`
ere et la

b
´
en

´
ediction papales ont

´
et

´
e pour Guil-

laume un atout de taille dans une entre-
prise qui, en soi, a davantage ressembl

´
e

`
a un vol arm

´
e qu’

`
a une croisade ”.

LA CROISADE
DE GUILLAUME

� The Bridgeman Art Library



DEPUIS que je suis enfant, j’en-
tends ce dicton : “ Grattez le

Russe et vous trouverez le Tartare [Ta-
tar]. ” J’ai toujours cru être russe. Mais ré-
cemment, des proches m’ont appris que mon
grand-père était tatar�. Et quand j’en parle à
mes amis, certains affirment avoir les mêmes
origines.

J’ai appris avec intérêt que des Tatars se
sont distingués dans des domaines comme
l’art et le sport. Par exemple, le maı̂tre de bal-
let Rudolf Noureı̈ev, qui a profondément in-
fluencé la danse classique, est issu d’une fa-
mille tatare de Russie. Environ sept millions
de Tatars vivent dans les pays de l’ex-Union so-
viétique. Je vais vous livrer quelques-unes de
mes découvertes sur ce peuple.

Leur histoire

Pendant des siècles, les Tatars apparaissent
aux côtés des peuples mongol et turc. Au
XIIIe siècle, ils ont participé à des campagnes
militaires engagées par le chef mongol Gen-
gis Khan�. Celui-ci a régné sur un empire
immense, dont la superficie avoisinait celle
de l’ex-Union soviétique. En 1236, près de
150000 de ses guerriers se dirigent vers l’Eu-
rope, qui commence à l’ouest de l’Oural, où ils
attaquent d’abord des principautés russes.

Peu après, les Mongols conquièrent la Rus-
sie et fondent un

´
Etat turco -mongol, dont la

� Les Tatars sont une importante ethnie turcique qui vit
principalement en Russie.
� Voir l’article “ Des nomades asiatiques qui ont édifié un

empire ”, dans notre édition de mai 2008.

partie occidentale est appelée la Horde d’or.
Sa capitale, Saraı̈-Batu, se situait sur la basse
Volga. Son territoire couvrait une partie de
la Sibérie et de ses sommets ouraliens, ainsi
que les lointaines chaı̂nes carpatiques et cau-
casiennes d’Ukraine et de Géorgie. Les prin-
cipautés russes lui payaient un tribut. Au
XVe siècle, elle s’est morcelée en juridictions,
parmi lesquelles la Crimée, l’Astrakhan et Ka-
zan.

Le Tatarstan et sa capitale

Le Tatarstan, aujourd’hui république cos-
mopolite, compte quatre millions d’habitants.
Situé dans la partie extrême-orientale de la
Russie européenne, il s’étend sur 68000 kilo-
mètres carrés. Il figure parmi “ les régions de
la Fédération de Russie à l’économie la plus
développée ” et parmi les plus importants pro-
ducteurs russes de pétrole et de gaz naturel. Il
possède une industrie aéronautique et auto-
mobile ainsi que plusieurs aéroports.

Ville moderne au confluent de la Kazanka
et de la Volga, Kazan, la capitale, accueille un
million d’habitants. C’est une des nombreuses
cités russes à s’être dotées d’un magnifique

Les Tatars
Hier,
aujourd’hui,
demain

Saint-P
´
etersbourg

MOSCOU

Kazan
TATARSTAN

Volga

C H A
ˆ
I N E

D

E
L ’ O U R A L

R
U

S S I E
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métro. Chaque station a son thème. Si certai-
nes ont un style moderne, d’autres vous trans-
portent au Moyen

ˆ
Age ou en Extrême-Orient.

L’une d’elles arbore 22 fresques mosaı̈ques ra-
contant des contes de fées tatars�.

L’Université fédérale de Kazan a été fondée
en 1804 par le tsar Alexandre Ier. Elle abrite
l’une des plus grandes bibliothèques de Rus-
sie. Centre éducatif et culturel influent, elle
a servi de modèle aux autres universités tata-
res. Sur les 5000000 d’ouvrages qu’abrite la
bibliothèque, 30000 sont des manuscrits an-
ciens dont certains datent du IXe siècle de no-
tre ère.

Récemment, ma femme et moi avons visité
la capitale. Dans le centre, nous avons flâné
dans la rue Baumana, où cafés et boutiques
foisonnent. Une promenade charmante après
laquelle nous avons fait, intermède reposant,
un tour de bateau sur la Volga.`

A ne pas manquer non plus : le kremlin de
Kazan. Avec ses bâtiments datant du XVIe siè-
cle, c’est la seule forteresse tatare de Russie à
avoir subsisté. Dans son enceinte trônent la
tour de Sioumbeki, des bâtiments gouverne-
mentaux, une mosquée et une église ortho-
doxe.
� Entre autres villes russes pourvues d’un métro, citons Ie-

katerinbourg, Moscou, Nijni Novgorod, Novossibirsk, Saint-
Pétersbourg et Samara.

La nuit, des éclairages mettent en valeur
l’architecture du site. L’ensemble se reflète
dans le fleuve, produisant un spectacle fééri-
que. Depuis 2000, le kremlin kazanais est ins-
crit au patrimoine mondial de l’Unesco.

Donn
´
ees linguistiques

On ignore combien de Tatars habitent ce
vaste territoire qu’est la Russie. Ils y forment
toutefois la population turcique la plus nom-
breuse. Elle s’élève, pense-t-on, à 5500000.

Le tatar appartient à la famille des langues
turciques, qui englobe également l’azéri, le
bachkir, le kazakh, le kirghiz, le nogay, le turc,
le turkmène, le tivas, l’ouzbek et le iakoute.

Sur la Kazanka,
le kremlin kazanais.

�
M
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Un Tatar du nom de Khouja
¨
ıev a

´
ecrit

un livre sur les religions du monde dans
lequel il affirme qu’Adam a

´
et

´
e cr

´
e

´
e par

Yakhve Allah, ou J
´
ehovah Dieu. De plus,

l’
´
edition tatare du Pentateuque (les cinq

premiers livres des bibles modernes) com-
porte

`
a Gen

`
ese 2:4 une note pr

´
ecisant au

sujet du nom de Dieu : “ Les H
´
ebreux de

l’Antiquit
´
e prononçaient probablement ce

nom ‘ Yahveh ’. ”

LE NOM DE DIEU
EN TATAR
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Quelques-unes de ces langues sont suffisamment
semblables pour que, jusqu’à un certain point, leurs
locuteurs se comprennent.

Les langues turciques sont parlées par des dizaines
de millions de personnes dans le monde. Au Tatars-
tan, que ce soit dans la rue, à la radio, à la télévision
ou dans les journaux et les livres, on emploie aussi
bien le tatar que le russe. Dans certains théâtres se
jouent des pièces en tatar évoquant l’histoire, le fol-
klore et le quotidien du peuple.`

A Kazan et dans quelques autres villes, les devan-
tures de magasins et les panneaux de signalisation
sont bilingues. De nombreux mots russes sont d’ail-
leurs d’origine tatare. En Union soviétique, le tatar
écrit est passé en 1928 de l’alphabet arabe à l’alpha-
bet latin. Depuis 1939, il s’écrit dans un alphabet cy-
rillique proche du cyrillique russe.

Quelques traditions

Les Tatars étaient jadis chasseurs et éleveurs de bé-
tail. La cuisine traditionnelle est encore souvent à
base de viande. Citons le belesh, un des plats les plus
populaires. On le prépare généralement comme une
tourte, qu’on garnit de pommes de terre, de viande,
d’oignons et d’épices, et qu’on fait cuire environ deux
heures. Puis on le coupe à table, devant les convives,
la vapeur s’échappant de son sommet...

Le “ belesh ”, un des plats
préférés des familles tatares.

Pouss
´
es par un profond d

´
esir de commu-

niquer la bonne nouvelle du Royaume de
Dieu, les T

´
emoins de J

´
ehovah de Russie organi-

sent des cours de langue tatare. Une habitante
du Tatarstan a dit : “ Entendre parler de Dieu
dans ma langue maternelle, m’a

´
emue,

´
emue

aux larmes. ”

En 1973, un petit groupe de T
´
emoins de

J
´
ehovah a commenc

´
e

`
a tenir des r

´
eunions bi-

bliques en tatar. Dans les ann
´
ees 1990, les T

´
e-

moins ont publi
´
e leurs premiers ouvrages bi-

bliques dans cette langue�. Puis, en 2003, une

� La Watch Tower Bible and Tract Society produit des bibles et
des publications bibliques en plus de 560 langues.

premi
`
ere congr

´
egation de T

´
emoins de J

´
ehovah

d’expression tatare a vu le jour
`
a Naberejnyie

Tchelny, ville du Tatarstan. Actuellement, la
Russie compte 20 groupes et 8 congr

´
egations

d’expression tatare.

En 2008, des d
´
el

´
egu

´
es d’Astrakhan, de la r

´
e-

gion de la Volga, des montagnes de l’Oural, de
Sib

´
erie occidentale et de l’extr

ˆ
eme-nord de la

Russie ont assist
´
e

`
a une assembl

´
ee de dis-

trict en langue tatare. Aujourd’hui, au Tatars-
tan, 2300 fid

`
eles r

´
epartis dans 36 congr

´
ega-

tions et groupes tatars, russes et en langue des
signes russe pr

ˆ
echent avec z

`
ele la v

´
erit

´
e sur

Dieu.

LES T
´
EMOINS DE J

´
EHOVAH AU TATARSTAN
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Le saban tuj est probablement la fête na-
tionale la plus ancienne et la plus célébrée.
Elle s’inspire d’une coutume paı̈enne qui con-
sistait à prier en commun, et à offrir des sa-
crifices au dieu-soleil et aux esprits des ancê-
tres. Ce dernier rituel permettait, croyait-on,
d’assurer sa lignée et la fécondité de ses bêtes
comme de ses terres.

Les Tatars sont des amoureux des chevaux.
Ces animaux étant reliés à leur passé nomade,
ils occupent une place de choix dans la cul-
ture ancestrale. Kazan possède l’un des meil-
leurs hippodromes au monde, avec 12 écuries
et une clinique vétérinaire. Ses pensionnaires
disposent même de leur propre piscine !

L’avenir des peuples

Le Coran déclare : “ Nous avons écrit dans
les psaumes, après la loi donnée à Moı̈se, que
la terre sera l’héritage de nos serviteurs jus-
tes. ” (Sourate 21, Al-Anbiyā [Les Prophè-
tes], verset 105). Ces paroles sont de toute
évidence empruntées aux psaumes de David,
consignés dans la Bible plus de 1500 ans au-
paravant. Psaume 37:29 dit en effet : “ Les jus-
tes posséderont la terre, et sur elle ils réside-
ront pour toujours. ”

De quels pays et ethnies viennent ces justes,
qui connaı̂tront de tels bienfaits ? Une pro-
phétie de l’Injil (écrits chrétiens du Nouveau
Testament) parle d’ “ une grande foule que
personne ne pouvait compter, de toutes na-
tions et tribus et peuples et langues ”. (Révéla-
tion 7:9.) Quel bonheur ce sera d’appartenir
à la famille humaine multiculturelle, magnifi-
quement variée, qui remplira prochainement
la terre� !
� Pour de plus amples informations sur le dessein de Dieu,

voir la brochure La direction venant de Dieu : le chemin qui
mène au Paradis, publiée par les Témoins de Jéhovah.

Piotr Markov est n
´
e en 1948 dans

un village tatar. Pendant 30 ans, il
s’est illustr

´
e par ses talents de lut-

teur et d’halt
´
erophile. Un jour, il a

soulev
´
e 32 kilos 130 fois d’affil

´
ee !

Aujourd’hui,
´
etant devenu T

´
emoin de

J
´
ehovah, il est plut

ˆ
ot r

´
eput

´
e pour par-

ler de Dieu aux gens, en tatar et en
russe, et pour leur montrer comment
surmonter les difficult

´
es de l’exis-

tence.

Ce faisant, il imite le Cr
´
eateur

bienveillant, au sujet duquel on lit en
Isa

¨
ıe 40:11 : “ Comme un berger il

fera pa
ˆ
ıtre son troupeau. De son

bras il rassemblera les agneaux ; et
sur son sein il les portera. Il conduira
doucement celles qui allaitent. ”

UN ATHL
`
ETE

DEVIENT BERGER

Piotr est aujourd’hui
un berger chrétien.

1.Lenombredelampesduporte-lampes.2.Lenombre
depainsdeproposition.3.Lescornesauxquatrecoins
del’auteldel’encens.4.A.5.2500.6.D.

R
´
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˘ L’œuf de l’oiseau a
´
et

´
e qualifi

´
e d’ “ embal-

lage miracle ”. Pourquoi ?

Consid
´

erez ceci : Bien que d’un aspect
uni, la coquille de l’œuf de poule, riche en
carbonate de calcium, est trou

´
ee de mil-

liers de pores. Ces orifices microscopiques,
dont le nombre peut s’

´
elever

`
a 8000, per-

mettent l’entr
´
ee de l’oxyg

`
ene et le rejet du

gaz carbonique,
´
echange indispensable

`
a la

respiration de l’embryon. Cependant, la co-
quille et plusieurs membranes emp

ˆ
echent

les bact
´
eries de s’introduire et d’infecter

l’embryon. L’albumen, une substance g
´
ela-

tineuse
`
a forte teneur en eau, donne

`
a l’œuf

la capacit
´
e d’absorber les chocs.

Les chercheurs aimeraient imiter la
structure de l’œuf pour fabriquer des em-
ballages pour fruits offrant une meilleure
protection contre les chocs et recouverts
d’un film prot

´
egeant des bact

´
eries et des

parasites. Marianne Botta Diener, ing
´
e-

nieure en alimentation,
´
ecrit toutefois dans

la revue Vivai qu’ “ il n’est pas facile de co-
pier la nature ”. Jusqu’ici, pr

´
ecise-t-elle, au-

cune tentative ne s’est av
´
er

´
ee

´
ecologique.

Qu’en pensez-vous ? L’ “ emballage mi-
racle ” qu’est l’œuf est-il apparu par ha-
sard ? ou a-t-il

´
et

´
e conçu ?

HASARD OU
CONCEPTION ?

L’œuf
de l’oiseau

INT
´
ERIEUR

DE L’ŒUF

Coquille

Jaune

Chalaze (ligament
de maintien du jaune)

Membrane externe

Membrane interne

V
´
esicule germinative

(point de d
´
epart

de l’embryon)

Albumen fluide

Albumen visqueux

Chambre
`
a air
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Une lumi
`

ere bact
´

ericide
Pour éliminer des hôpitaux les bactéries récal-

citrantes, l’université écossaise de Strathclyde,
à Glasgow, a mis au point une technologie in-
novante qui utilise une lumière de forte inten-
sité. Cette technique de décontamination dimi-
nue bien plus efficacement le nombre d’agents
pathogènes que les procédures de nettoyage et
de désinfection usuelles. Elle “ consiste à exploi-
ter un spectre étroit de la longueur d’onde de la
lumière visible pour exciter les molécules con-
tenues dans les bactéries, ce qui provoque l’ap-
parition d’espèces de molécules chimiques [...]
mortelles pour les bactéries ”, explique le profes-
seur John Anderson, microbiologiste.

D
´

eforestation et paludisme
Le déboisement de la forêt tropicale a contri-

bué à une augmentation de près de 50 % des cas
de paludisme. Telle est la conclusion de cher-
cheurs qui ont confronté des informations pro-
venant de 54 districts sanitaires au Brésil à des
images satellites montrant l’étendue de l’exploi-
tation du bois. Dans la région étudiée, le princi-
pal vecteur du paludisme est un moustique ap-
pelé Anopheles darlingi. “ Les espaces déboisés,
plus ouverts, avec des étendues d’eau baignées
de soleil paraissent constituer un habitat idéal
pour ce moustique ”, déclare Sarah Olson, prin-

cipal auteur du rapport. Il se trouve que les zo-
nes très impaludées correspondaient aux zones
les plus dépouillées.

Calmar vole !
Des photographies ont récemment confirmé que

certaines espèces de calmar recourent à la propulsion
par réaction pour voler. Des biologistes océanogra-
phiques ont remarqué que “ des calmars d’à peine
20 centimètres pouvaient s’élancer à deux mètres au-
dessus de l’eau et, en battant énergiquement des na-
geoires et en faisant tourner leurs tentacules, conti-
nuer de fendre l’air sur dix mètres ”, rapporte la revue
Scientific American. En absorbant de l’eau puis en
l’expulsant par jet, le mollusque produit une pous-
sée suffisante pour sauter au-dessus de la surface. Les
images semblent indiquer qu’en vol ses nageoires lui
servent d’ailes.

COUP D’ŒIL SUR LE MONDE

Un sondage de la BBC portant sur
13000 personnes issues de 26 pays a r

´
e-

v
´
el

´
e que “ la corruption est le pro-

bl
`

eme mondial dont on parle le
plus ”. Cependant, le probl

`
eme mondial

jug
´
e le plus grave

´
etait la pauvret

´
e.

— BBC NEWS, GRANDE-BRETAGNE.

“ Aux
´
Etats-Unis, de nombreuses

´
eglises do-

tent d’un dispositif de pistage par GPS leurs
statues de l’enfant J

´
esus. Ces derni

`
eres an-

n
´
ees, des vols de statues de la Nati-

vit
´

e ont eu lieu un peu partout
dans le pays. ” — THE WEEK,

´
ETATS-UNIS.

“ Un comit
´
e consultatif de l’Administration

am
´
ericaine des aliments et des m

´
edica-

ments recommande d’interdire aux
personnes atteintes du syndrome
de fatigue chronique de donner
leur sang, un r

´
etrovirus

´
etant soupçonn

´
e

d’avoir un lien avec cette maladie. ”
— THE WALL STREET JOURNAL,

´
ETATS-UNIS.



APPRENONS EN FAMILLE

Cherchez l’erreur !
Trois erreurs se sont gliss

´
ees entre les dessins A et B ;

saurez-vous les retrouver ?
´
Ecrivez vos r

´
eponses

ci-dessous et compl
´
etez les images en les coloriant.

INDICE : Lisez Exode 25:23, 30, 31, 37 ; 30:1-7 ;
L

´
evitique 24:5, 6.

1 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

2 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

3 ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝ ˝

4. Quel dessin est exact : le A ou le B ?

A.

B.

˘ R
´
eponses des pages 30 et 31

`
a la page 27.

SUJET DE DISCUSSION : Que devaient
faire les pr

ˆ
etres avant de servir dans le taber-

nacle ? INDICE : Lisez Exode 30:17-21.
Quelle est l’importance de la propret

´
e pour

plaire
`
a ses parents et

`
a J

´
ehovah ? Dans

quel domaine peut-on
´
egalement

ˆ
etre pur ?

INDICE : Lisez 1 Corinthiens 6:9-11 et 2 Co-
rinthiens 7:1.

ACTIVIT
´
E EN FAMILLE : Chaque membre

de la famille fait des recherches sur “ le Lieu
Saint ” du tabernacle (H

´
ebreux 9:2). La fa-

mille se r
´
eunit ensuite et chacun parle d’une

chose qu’il a apprise. INDICE : Lisez Psaume
119:105 ; 141:2 ; Matthieu 4:4 ; Jean 4:34 ;
R

´
ev

´
elation 8:4.

30



Mes fiches bibliques D
´
ecouper, plier en deux et conserver

J
´ E
R

´ E
M

IE
F

IC
H

E
B

IB
L

IQ
U

E

9

J
´

E R
´

E M I E

EN BREF D
´
esign

´
e avant sa naissance

pour
ˆ
etre proph

`
ete (J

´
er

´
emie 1:1-5). Il a

servi Dieu fid
`
element pendant plus de

65 ans. Il s’estimait sans exp
´
erience et

avait peur de parler, mais J
´
ehovah lui a

dit : “ N’aie pas peur [...], car ‘ je suis avec
toi pour te d

´
elivrer ’. ” — J

´
er

´
emie 1:6-8.

QUESTIONS

A. J
´
ehovah s’est servi de J

´
er

´
emie pour

´
ecrire quatre livres bibliques. Lesquels ?

B. J
´
er

´
emie est rest

´
e c

´
elibataire : vrai ou

faux ?

C. Compl
`
ete sa d

´
eclaration : “ [La parole

de Dieu]
´
etait dans mon cœur comme... ”

R
´
EPONSES

A. Un Rois, Deux Rois, J
´
er

´
emie et Lamenta-

tions.

B. Vrai. — J
´
er

´
emie 16:1-4.

C. “ ... un feu br
ˆ
ulant, enferm

´
e dans mes

os. ” — J
´
er

´
emie 20:9.

La terre et ses habitants
5. Je m’appelle Geoffrey. J’ai neuf ans et j’habite
aux Fidji. Combien y a-t-il de T

´
emoins de J

´
ehovah

aux Fidji : 500, 2500 ou 10500 ?

6. Quel point montre o
`
u j’habite ? Entoure-le et

mets-en un l
`
a o

`
u tu habites, toi, pour voir

`
a quelle

distance tu es des Fidji.

Aux enfants
de chercher !
Essaie de retrouver ces illustrations
dans le p

´
eriodique et d

´
ecris chacune

d’elles avec tes mots
`
a toi.
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EGYPTE

J
´
erusalem

Euphrate

A v
´
ecu

`
a J

´
erusalem. S’est rendu

sur les bords de l’Euphrate et en´
Egypte. — J

´
er

´
emie 13:1-9 ; 43:8-13
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˘ C’est ce qu’enseigne la brochure de 32 pages intitul
´
ee

Vous pouvez être l’ami de Dieu ! Elle se compose de
18 leçons captivantes, dont voici deux titres : “ Dieu vous
invite

`
a devenir son ami ” et “ Dieu est le meilleur ami

que vous pouvez avoir ”. Elle est conçue pour vous aider
`
a

d
´
ecouvrir les enseignements fondamentaux de la Bible.

La leçon “ Les amis de Dieu vivront dans le Para-
dis ” explique clairement le dessein de Dieu concernant
notre plan

`
ete. Ceci dit, pour vivre dans le Paradis que la

Bible promet, il faut apprendre comment Dieu veut qu’on
le serve. Les leçons “ Comment trouver la vraie religion ”
et “ Rejetez la fausse religion ! ” vous montreront de
quelle façon devenir l’ami de Dieu et recevoir son appro-
bation. Nul doute que vous trouverez cette brochure enri-
chissante.

Vous pouvez demander une
´
etude biblique ainsi

que cette brochure en envoyant le coupon ci-dessous,
d

ˆ
ument rempli,

`
a l’adresse indiqu

´
ee ou

`
a l’une de celles

qui figurent
`
a la page 5.

Comment
ˆ
etre

l’ami de Dieu

Q Veuillez me faire parvenir,
sans engagement de ma
part, la brochure ci-contre.

Langue :

����������������������������������������

Q Veuillez me faire savoir
comment b

´
en

´
eficier d’une

´
etude gratuite de la Bible.

Nom ������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse �������������������������������������������������������������������������������������

�������������������������������������������������������������������������������������������������

Code postal ������������������ Ville ������������������������������������������������������

Les T
´
emoins de J

´
ehovah, BP 625, 27406 Louviers Cedex

VOUS POUVEZ
ˆ

ETRE
L’AMI DE DIEU !
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